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. m& «oa laj t , aarc* que tas beta* aavaiant . 'év i te* 

*** douanier*. 
S i x jours de prison e t 600 francs cf amende à Van-

elenbarghe. 
A F F A I R E S D I V E R S E S . — Henri Canard, 18 ans, 

fileur à Menin , fraude do 3.000 a l lumettes belges, 
S jours de prison e t 500 francs d'amende. — Paul 
Dause t , 22 ans, journalier, fraude, 6 jours e t 500 
fraaua. — Louis Morols, 20 ans, homme de peine, à 
Wattreloa, rue du Touquet , fraude de 3 kg. de café, 
l e 10 mai, S jours arec sursis e t 800 francs. 

— Henri Domeuleneester , 10 ans et demi, bâ-
• l ê n r , demeurant à Tourcoing, rue du Halo t , a é té 
arrêté le 9 mai, vers 10 heures du soir, près des mai­
sons Liagre, avec 6 kg. d'allumettes belges ; ce sont, 
di t - i l , le* grèves qui le conduisent à faire la contre­
bande pour vivre : 6 jours de prison avec la loi Bé-
renger e t 600 francs d'amende. 

— Emi le N o t t e g h e m , 48 ans, journalier, infrac­
t i o n à un arrêté d'expulsion, 3 mois de prison. — 
Louis Taupe, 49 ans, mendicité , 8 jours. 
• •*>• • • 

O O n n E S P O N D A N O B 
• mrticlft publui dans telle parut du journal a 

ti a i fuptnton n> lu raponifibilllt i» lu radualm*. 
'•aan* 

Monsieur le Di iecteur 
du • Journal de Roubaix », 

Cne affiche, prudemment anonyme, essaie, dans 
son t i tre , sinon dans son t e x t e , de met tre en jeu 
m* correction professionnelle. 

Voici ma réponse : 
J'ai dirigé des poursuites contre un sieur X. ., 

ces poursuites ont commence en septembre lHy». J ai 
accordé successivement des délais au débiteur, dont 
j'ai fini par faire saisir les immeubles. Sur ce* en­
trefaites , le débiteur ayant é té déclare en fail l i te, 
M. Z . . . , agent d'affaires à Tourcoing m'a écrit qu'un 
de ses c l ients se proposait d e désintéresser les créan­
cier» de X . . . e t me demanda de lui envoyer le compte 
de la créance en pimcipal , intérêts e t f ra i s ; le rè­
glement fut effectué seulement le 4 mai. 

Le 6 mai, j'avertiB M* Godron, avoué a Lil le , 
chargé de poursuivre la vente des immeubles, d'ar­
rêter la procédure. Le même jour, M* Godron ni écri­
vait la let tre suivante : . . . 

€ Par ce même courrier, je vous envoie sous pli sépare, 
antique* affiche* et imprimés de la vente de» immeubles 
t dont ladiudicutiou est fixée au mercredi 30 mai con­
n û t à midi, à l'audience des crié*, du Tribunal civd de 
LUI* _ 

• Votre dévoué : Gonaow. » 
Les deux lettres s'étaient donc croisée*. Le 7 mai , 

l'un de mes employés écrivit encore a M« Godron 
d'arrêter les poursuites : 

< Mon cher Maître, ' 
> Je recoi» aujourd'hui des affiches annonçant la vente 

immobilière X.. . Je vous ai écrit samedi que l'affaire était 
terminée, et que j'avais réglé votre note à run de vos 
clercs, venu ici samedi. Il n'y a pas lieu de donner suite 
* l'adjudication annoncée. Votre dévoué, 

» (Signé) i f M' Chatteleyn, CaoïH. » 
M< Godron me répondait le 9 : 

« Mon cher smi, . 
AU... X. . . Quand tu m'a* demandé le chiffre de la 

créance en principal, iuterît» et trais, je t'ai envoyé le 
chiffre de la créance, tel d'ailleurs que je te 1 avais déjà 
envoyé 1* 8 déceaibre 1899. M.iis la saisie immobilière 
seivait son couru, et je ne t'en ai pas envoyé 1* compte. 
Les prix de saisie restent toujours à régler et je ne pu» 
pas t'en envoyer la note avant quelques jour», toutes le» 
pièce* n'étant pas encore rentrée», hue s'élèvera à 6 ou 600 
•ram«, l'état «ur saisie levé aux hypothèques, a coûte a 
toi seul, plus de 100 franc*. 

» Bien * toi, » (Signé) : GODFOK. » 
Le même jour, j écrivais à M. Z.. . 

• Vous m'avez réglé dans l'affaire V. . . *t J. . . contr* 
X. . . , 1* créance en principal intérêts et frais d'instance, 
mai* M* Godron m* fait remarquer qu'il reste dû les frai» 
i * saisie immobilière, lesquels s'élèveront entre 6 et 600 
franc*. Vous pouvez vous adresser à cet avoué pour le 
règlement de sa note ou encore me verser les fonds pour 
aue je les lui fasse parvenir. Agrée*, etc. 

> (Signé) : Pour M' Chatteleyn, CKOHJ. » 
Cet te le t tre eet restée sans réponse, e t M* Godron 

ne m'a pas avisé du règlement de sa note que je sup­
pose ê tre encore en souffrance. 

Voilà les faits dans toute leur s impl i c i t é ; je me 
borne à les rapporter, me réservant de poursuivre 
f a u t e u r de l'affiche anonyme, si j e parviens à le 
démasquer, e t dans tous les cas, l'imprimeur, devant 
l e Tribunal correctionnel. 

J e regrette seulement que la loi ne me fournisse 
pas le moyen d'atteindre le politicien misérable qui 
a inspiré ce t t e affiche e t , dont je connais parfaite­
m e n t le nom. 

J e vous serai obligé, Monsieur le Directeur, de 
vouloir bien insérer ma le t tre en remplacent l e n o m 

du débiteur par une init iale si vou s ponfcz n'avoir 
pas l e droit de le reproduire. 

Veui l lez agréer, monsieur le Directeur, l 'expres-
aiôn de ma considération la plus dis t inguée . 

F . C H A T T E L E Y N , avocat . 

A p r o p o » «le a a u a l o r i u n » 
Roubaix , le 8 mai 1900. 

Monsieur le Directeur 
du < Journal de Roubaix »* 

Monsieur le Directeur, 
Voudries-vous permettre à un lecteur assidu de 

votre est imable journal de soulever, contre le projet 
départemental de sanatorium pour les tuberculeux, 
• n e object ion qui n'a pas é t é présentée e t qui pour­
t a n t aurait dû frapper de suite ceux qui ont déjà 

écrit sur ce t t e question, e n se plaçant au point de 
Tue exc lus ivement roubaisien ? 

Le médecin lillois qui s'est mis à la t ê t e du mouve­
m e n t , vaut absolument placer son hôpital dans l'ar­
rondissement d'Avesnes. Pour lui, certes, le voyage 
ne pourra qu'être fort agréable ; mais croit-il que le 
déplacement semblera aussi acceptable aux malades 
qu'il doit y envoyer t N'y a-t-il point à craindre sur­
tout que l 'éloignement ainsi imposé ne soit fort mal 
TU des familles de ces malades f Les médecins des 
grandes ville* du Nord se plaignent de la difficulté 
qu'ils éprouvent quand il s'agit de faire entrer un 
homme souffrant et peu fortuné à l'hôpital : que sera-
ce quand on parle ia de l'expédier à 100 ou 150 kilo­
mètres P 

D e phls , c e t t e distance empêchera les parente 
d'aller voir souvent leurs malheureux malades, tant 
à cause de la difficulté du voyage qu'à cause des dé-

Slises nécessaires. Ce seul point u est-il pas la con-
muatiou du projet ? 11 nous semble, en effet, que 

beaucoup de familles refuseront de se séparer ainsi 
de leurs membres qu'elles seraient exposées à ne voir 
qu'à de rares intervalle», dans les circonstances mê­
me* où elle» devraient et voudraient les entourer de 
plus de soll icitude. 

Veui l lez «gréer, Monsieur le Directeur, l 'expres­
sion de mes meilleurs sent iments . 

Un Eciibaisien. 

L e s e r v i c e d e l a p o a l e * T o u r c o i n g -
Monsieur le Directeur 

du < Journal de Roubaix » 
Permetten-moi de venir solliciter de votre obli. 

g e a n e e bien connue, l'hospitalité des colonnes de 
votre journal. 

Voi là des mois que le service de la poste *e fait dans 
des condition» déplorables nu grand détr iment du 
commerce et de l'industrie. Il serait temps que M. le 
Receveur y apportât remède. Par exemple , le cour­
rier qui nous é ta i t autrefois distribué à 2 heures de 
re levée , nous est apporté maintenant trois quarts 
d'heure e t quelquefois même une heure plus tard. 
Quelle est la cause de ce retard f Le train-poste ne 
reste pourtant pas en panne tous les jours P Manqne-
t-on de personnel ? Il serait puéril d'en indiquer le 
remède . 

J e profite de c e t t e occasion pour déclarer que 
nous ne nous plaignons pas assez publiquement ; noue 
subissons *n rechignant, in pe t to , les incuries d'une 
administration quelconque (postes, té légraphes , t é ­
léphone, chemin de fer e t c . . ) e t noua hésitons tou­
jours à étaler nous plaintes . C e s t une erreur pro­
fonde : j 'espère que mon exemple sera suivi , que 
l'on viendra, pour commencer, se plaindre après moi , 
non seulement de la distr ibution des le t tres , mais 
encore de l' installation générale du service des postes 
e t télégraphe*. 

Recevea, M. l e Directeur, avec mes remercie­
ment* anticipée, l 'assurance d e m a considérat ion 

"Uctinguée. 
V a CoCTaincABu MBOOHTSXI 

" K O R D 
L E D R A M E D E F A M I L L E D ' A R M E N T I f i R E S . 

— Xavier Laloyer, figé de 2 0 ans, qui, au cour* 
d'une violente altercation avec son père, lundi der­
nier, fut grièvement blessé au flanc droit d'un coup 
de fusil t iré à bout portant par celui-ci, es t mort 
dimr.nche, vers six heures e t demie du soir, des 
suite» de sa blessure. 

ASSOCIATION CATHOLIQUE 
D E L ' A R R O N D I S S E M E N T D E C O U R T R A I 

Réunion*) é l e c t o r a l e » . A l l c r w a u x . a Lulnsrnc 
e t à M o u x c r o i i . - R é c e p t i o n à l a arare , d e 
H . L i e b a e r t , m i u i M r c d e s c h e m i n s d e f e r . 

A HERSEAUX 
M e e t i n g c a t h o l i q u e à la M a i s o n c o m m u n a l e . — 

D i s c o u r s d e MM. T a c k , m i n i s t r e d ' E t a t ; B u s s -
c h a e r t , n o t a i r e , e t F . Mul l i ez , a v o c a t . 
Dimanche matin, à l'issue de la grand'messe, vers 

dix heures et demie, une foulo compacte d'électeurs 
se pressaient à la maison communale. d'Herseaux. 

MM. Tack, ministre. d 'Etat , Busschaert, notaire, 
tous deux candidats à la chambre des représentants, 
e t F . Mulliez, candidat aux élections provinciales, 
sont at tendus pour y prendre la parole. Bientôt S!M. 
les caudidats arrivent en voi lure à Mouscron e t font 
leur entrée dans la grande salle. MM. H . Socuen, 
bourgmestre e t l'abbé Baos, curé d'Herseaux, pren­
nent pbioe au bureau aux côtés des orateurs. 

La salle est l i t téralement comble. 
M. II. Soenon, bourgmestre, en quelques m o t s , -

soulinite la bienvenue aux oratourSj les présente à 
l'auditoire e t leur donne immédiatement la parole. 

Aussitôt , M. Tack, lo sympathique et populaire 
ministre d'Etat se lève. L'assistance écoute avec res­
pect cet énergique vieillard de 8 Oans. Dans uu dis­
cours souvent applaudi, M. Tack flétrit les principes 
sooiili-^tes et les doctrines libérales ; puis il expose 
les grundes l ignes du programme déjà réalisé dans 
lo passé et poursuivi sans trêve, e nvuo de l'avenir, 
par l e parti catholique, àla chambre des représen-
t an t s et au sénat. 

En débutant , M. Tack excuse M. Liebaert , minis­
tre des chemins do fox, do n'être pas venu au mee­
t ing d'Herseaux ; en raison des nombreuses réunions 
électorales on a dû se dédoubler afin de satisfaire. 
tout l e monde. L'orateur remercie ensuite les élec­
teurs d'être venus si nombreux entendre ses candi­
dats . Puis il entre dans le vif du sujet . Il montre la 
Belgique, à l'approche du 27 mai, en proie, à une oei-
taine fièvre d'agitation. Les esprits réfléchis e t clair­
voyants comprennent que l'heure est solennelle entre 
toutes . Les élections nouvelles ont une importance 
capitale . Lee résultats du prochain scrutin consa­
creront la grandeur e t la prospérité du pays.; sinon 

ils^seront le point do départ de sa décadence maté­
rielle e t morale. 

La l u t t e dans le pays s'engage v io lente pour te 
régime nouveau do la Hépartit ion proportionnelle ; 
quatre partis sont en présence. Ils s ' intitulent : ca­
tholique, socialiste, l ibéral, daensiste.. (3c dernier n'a 
aucune chance de réussite. L a théorie socialiste, e l le , 
répudie trois grandes choses : la religion, la famille 
e t la propriété. Quant au programme, libéral, il est 
d'une audace insolente . C'est un défi à l'opinion pu­
blique. Les catholiques lui opposent la liberté d'en­
seignement . Les l ibéraux, eux , voudraient faire re­
vivre la guerre scolaire qui fit sombrer leur parti en 
1884. Par ail leurs, la gratu i té de l 'enseignement pro­
fiterait injustement aux riches, puisque les pauvTes 
en néficient déjà. 

Pour c e qui est d'augmenter l'armée et l e budjet 
de la guerre par le service personnel, M. Tack est 
partisan, au contraire, de la diminution sensible e t 
de l'unification du temps de service ainsi que de la 
création, à la longue, d'une armée de volontaires 
convenablement payés aux frais de f E t a t . 

Cet to question a du reste déjà é té soulevée au par­
lement e t le minstre de la guerre actuel a promis de 
la prendre en considérât ion. 

L'agriculture, e l le , n'a jamais bénéficié d'autant 
do lois protectrices que sous les se ize années du ré-

•ginso cathol ique. 
Le» pensions ouvrières sont votées e t à partir de 

1901, l 'Etat versera annuel lement une somme de 12 
millions à la caisse des retraites pour permettre à 
l'immense, majorité dos travail leurs de se constituer 
une pension de vieil lesse pouvant at te indre 3'»0 
francs l'an. 

L e vai l lant orateur termine par un appel au cœur 
e t à la foi des é lecteurs pour aider au tr iomphe des 
candidats catholiques. Il fait la promesse de con­

sacrer à la cause de la religion et de la patr ie tout le 
res te d'énergie qu'il lui sera encore donné de dépen­
ser en ce monde. D'enthousiastes bravos n'ont cessé 
de souligner t o u t l e discours du sympathique minis­
tre d'Etat . 

D I S C O U R S D E M. B C B S C H A E R T . — M. le no­
taire Busschaert succède à M. Tack. I l explique 
comment, pour le bien de l'association, il a consenti 
par devoir à accepter la place de candidat . Bon 
programme a é t é esquissé par M. Tack. L'honorable 
candidat est adversaire du libre-échange en matière 
commerciale. En ce qui concerne l'agriculture, il es t 
partisan d'un droit protecteur en faveur des pro­
duits belges. En matière d'enseignement, il n'est pas 
bien loin de dire : « L 'Etat hors de l'école. » L'Etat 
ne devrait intervenir qu'au point de vue des subsides. 
Poursuivant le développement de son programme, 
M. Busschaert désire le service volontaire : i per­
sonne obligé d'être soldat >. Au point d e vue des 
finances communales , l'orateur demande la remise 
en vigueur d'une ancienne loi par laquelle toute 
commune frontière pouvait , en matière de bienfai­
sance, exercer contre la localité d'origine, des per­
sonnes devenues à charge de leur nouvel le résiden­
ce. Pour Mouscron, notamment , ce t te loi ancienne 
rapportait annuel lement 9,000 francs dans la caisse 
communale. 

D e fréquents applaudissements ont couvert la voix 
de l'orateur. 

D I S C O U R S D E M. F . M U L L I E Z . — M. F . Mul­
liez, candidat aux élect ions provinciales, expl ique 
ensuite lo motif de sa venue à Herseaux . C'est pour 
rappeler aux électeurs les élections provinciales du 
3 juin e t les engager à bien voter. M. Mulliez an­
nonce eu même temps uue heureuse nouvel le aux 
habi tants d'Herseaux, en di tant que leur sympa­
thique bourgmestre, M. Hector Soenen, é ta i t dési­
gné pour la place de candidat suppléant aux élections 
provinciales. C e t t e déclaration provoque la joie gé­
nérale des assistants et de chaleureux bravos écla­
tent de toutes part». 

Le meet ing prend fin à onze heures un quart . 
MM. Tack, ministre d'Etat , F . Mull iez e t Bus-

chaert montent en voi ture e t se dirigent sur Luin-
gne où doit avoir l ieu, dans la mat inée , un second 
meet ing électoral . 

ALUINGNE 
Les orateurs sont a t tendus depuis onze heures à 

la maison communale . Ici également la salle e s t en ­
vahie par la foule des é lecteurs . 

MAI. Hocedez , bourgmestre, e t l'abbé Meersman, 
curé de Luingne, prennent placo à côté des orateurs. 
M. Hocedez, bourgmestre, en quelques mots les pré­
sente à l'auditoire e t les prie d'exposer leur pro­
gramme. 

MM. Tack et Bu-,,chaert reviennent successive­
m e n t Bur les idées développées précédemment à Her ­
seaux. 

Cet te seconde réunion a pris fin vers une heure, au 
milieu des phis chaleureuses ovations à l'adresse des 
candidats . 

A MOUSCRON 
R é c e p t i o n à la g a r e d e M. L i e b a e r t , m i n i s t r e d e * 

cheni l : .» d e f er . — M a n i f e s t a t i o n d u c o r t è g e 
c a t h o l i q u e . — Grand m e e t i n g a u Cerc le c a t h o ­
l i q u e . 
Dans l'après-midi, vers cinq heures e t demie, les 

é lecteurs catholiques de Mouscron se trouvent en 
grand nombre à i . ^uro où doit arriver M% Liebaert , 
ministre des chemins do fer. L' • Harmonie royale » 
e t la « J e u n e garde cathol ique» , drapeaux déployés, 
a t t e n d e n t postées sur la place de la S ta t ion . 

A u l ieu d'arriver par le chemin de fer, M. I .•-
baert apparaît un peu avant s ix heures, e n vo i ture , 
•ur la place de la S ta t ion . 

L' < Harmonie royale » joue alors la Brabançonne, 
•près quoi M M . Liebaert , ministre très chemin* d e 
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fer, Tack, ministre d'Etat , F . Mull iez e t Busschaert 
montent dans la même voiture e t le cortège, musi­
que en t è t e , s'ébranle à travers la v i l l a au milieu d'un 
immense concours de populat ion. 

A U C E R C L E C A T H O L I Q U E . — Proclamation 
des candidats aux élections légis lat ives . — A six 
heures e t demie, 1,200 électeurs se pressent dans la 
grande salle du Cercle catholique 1' > Avenir a, L'en­
trée des ministres et des candidats est saluée avec 
enthousiasme. On procède immédiatement à la pro­
clamation des candidats aux élections provinciales. 
C e s t M. Busschaert qui prend la parole pour procla­
mer les noms des candidats. Ce sont MM. le baron 
Delfosse Delespierres, Floris Mull iez, Poul l e t de 

Dott ignies et Hector Soenen, bourgmestre d'Her­
seaux. Ces noms sont acclamés à l 'unanimité. M. F . 
Mulliez prend alors place au fauteuil de la présidence 
ayant à sa droite M. Liebaert e t M M . Tack e t 
Busschaert à sa gauche. En arrière se t iennent MM. 
les échevins Coppenolle e t Denreen. 

M. F . Mulliez, président de l'association, remercie 
les électeurs et les ministres dont il fait l'éloge ; 
puis donne la parole à M. Liebaert. 

D I S C O U R S D E M. L I E B A E R T . — Dans un dis­
cours magistral , émnillé d'anoodotes spirituel les , 
M. Liébeart démolit une à tme les prétentions qu'af­
fichent les libéranx dans leur programme. II montre , 
avec preuves à l'appui, l'inanité de leur doctrine, la 
bassesse de leur alliance avec les socialistes en haine 
de la religion ; l'origine exot ique -le ces deux théo­
ries . < Quant à nous, catholiques, ajoute-t- i l , uons 
sommes fidèles à nos idées qui sont celles de no» pères 
e t pou. lesquelles ils ont combattu e t souffert. 
Nous résisterons contre les idées étrangères. Belges 
nous .sommes et Belges il faut que nous restions. > 

M. Liebaert parle ensuite de la question do l'en­
seignement, de la loi sur les pensions ouvrières, e t c . 
Le ministte explique les bienfaits que procurera cotte 
dernière réforme à la classe ouvrière dans sa vieil­
lesse. Cet te loi va prendre un développement inouï 
et remarquable à partir do 1001. f - f n n d» de 12 mil­
lions est déjà voté, grâce ù l' initiative du gouverne-
mont catholique. C'est un événement qui aura dans 
l'avenir des conséquences e t un retent issement ex­
traordinaire pour le bonheur du peuple belge. 

L'orateur recommando l'union, la concorde e t l e 
eèle pour assurer le succès de la cause catholique, 
d'où dépend lo salut de la religion et de la Patr ie . 
Ce discour», prononcé d'une voix énergique, a fait 
une profonde impression sur le nombreux auditoire, 
qui n'a" pas ménagé à l'orateur ses applaudissements. 

D I S C O U R S D E MM. TACK E T B U S S C H A E R T . 
— MM. Tack et Busschaert prennent successivement 
la parole pour exposer en des termes nouveaux le9 
idée» développées dans la journée à Herseaux e t à 
Luingne. Les orateurs sont chaudement applaudis. 
M. Tack est intarissable e t l'auditoire se plait à écou­
ter la parole sympathique e t convaincue du doyen 
d'âge de tous les députés de l'univers entier. Quant 
à M. Busschaert, les électeurs mouscronnois goûtent 
beaucoup la clarté des revendications de son pro­
gramme e t la grande conviction do sa profession de 
foi catholique. 

Pour terminer, M. Floris Mnllier remercie ora­
teurs e t auditeurs et espère dans le tr iomphe du 
27 mai. Toute la salle applaudit frénétiquement e t 
fait une longue ovation à son ancien bourgmestre. A 
8 heures le meeting prenait fin. L a journée s'est» 
passée dans le plus grand calme. 

B R U G E S 

L E CORTÈGE D U S A I N T - S A N G . — Favorisé 
par un temps superbe, le cortège jubilaire d u Saint-
Sang est sorti dimanche pour la troisième fois. Le 
succès a é té immense. P lus de cent mil le étrangers 
é ta ient accourus de tous les coins du pays e t de 
l'étranger pour admirer le splendide cortège. Tous 
les groupes ont é té fort admirés. L'entrée de Jéru­
salem au chant grandiose du « bosannab », a é t é 
particulièrement acclamée. M. Iteyns, maître de cha­
pelle de la cathédrale, auteur du chant , a reçu les 
plus vifs éloges. La bénédiction a é t é donnée sur la 
place du Bourg, par Mgr Waffelaert, évêque de Bru­
ges . 

T O U R N A I 
L O N G C H A M P S F L E U R I . — L a Société Tournay 

attract ions, sous la présidence de M. le bourgmesl.ro 
Carbonnelle , organise pour l e lundi de la P e n t e c ô t e 
un Lonchamp* Fleuri auquel sont affectés 1,000 

francs de prix. 11 y aura 7 concours de voitures, 
chars, automobiles, e t c . Les concurrents se réuniront 
boulevard Lalaing, à deux heures. Ils se rangeront 
en cortège qui parcourra les principales rues de la 
vi l le . La musique des chasseurs à cheval assistera 
au cortège. A trois heures e t demie, concert sur la 
place Crombez, par la fanfare des employés de la 
gare. Le cortège se disloquera sur la Grand Place où 
la fanfare des chasseurs à pied donnera un grand 
concert, pendant lequel aura l ieu uue batai l le de 
fleurs générale . 

D O T T I G N I E S 
U N E R E U N I O N L I B E R A L E . — Dimanche après-

midi, à trois heures, a eu l ieu, dans la salle des fêtes 
de l 'Hôtel-de-Vil le , une réunion préparatoire en vue 
des élections, organisée par les l ibéraux. 150 per­
sonnes environ y assistaient. Trois orateurs ont pris 
la parole, MM. Vanlegnsèle , avocat de Courtrai , 
Vandevenne , notaire à Sewevehem e t Dujardin. 

U N I N C E N D I E A L L U M É . — A R R E S T A T I O N 
D E L ' A U T E U R P R E S U M E . — Lundi matin, vers 
trois heures, un marchand de volailles, M. Cormoran 
Désiré se dirigeait avec sa voi ture vers la ferme de 
son voisin, M. Charles Dujardin, cul t ivateur a u Q u é -
vaucamp afin de se rendre au marché de Courtrai. 

En arrivant près de la ferme, il s'aperçut que le 
feu consumait une des meules de paille é levées dans 
la prairie. A ce même instant il v i t accourir vers lui 
le vacher de la ferme, le nommé Alfred Tieghem, 
figé de 3 6 an». M . Cormoran s'emrpessa de lui dési­
gner l ' incendie, mais celui-ci, faisant mine de ne pas 
avoir compris, continua sa route . Trouvant étrange 
l 'att i tude de ce domestique en pareil le circonstance, 
le marchand do volailles alla réveiller M. Dujardin. 
Les soupçons du fermier se portèrent aussitôt sur 
son domestique avec lequel i l avait eu une discus­
sion la vei l le . 

Disons en passant que Tieghem ne jouit pas de la 
plénitude de ses facultés mentales e t qu'il encou­
rait souvent les justes reproches de son patron. 

U n e plainte fut aussitôt déposée entre les mains 
des autorités locales contre le vacher. Informée, la 
gendarmerie descendit sur les l ieux e t bientôt Tie­
ghem étai t arrêté au moment où il entrait à l'estami­
ne t du Cheval-Rouge. 

L'incendiaire présumé a é t é conduit à la prison de 
Saint-Génois pour être mis à la disposition du pro­
cureur du Roi . Lo prisonnier avait d abord essayé do 
M créer un alibi, mais ses déclarations furent re­
connues fausses. 

Quant aux dégâts , M. Dujardin les es t ime à 300 
francs environ. Il y a assurance. 

C O U R T R A I 
CHRONIQUE JUDICIAIRE. — La cour d'appel de 

Gand s'est réuni samedi pour procéder à la désignation 
des candidats aux fonctions de président du tribunal de 
Courtrai, en remplacement de M. Molitor, démission­
naire. Une réunion officieuse des conseillers catholiques 
avait eu lieu au préalable. 

l i e candidature. — Au premier tour de scrutin, M. du 
Welz, j»ig* d'instruction à Gand, obtient 8 voix, i l . De 
Clereq, procuieur du Roi à Audenarde, 7 voix ; M. de 
Nefti'i, juge au tribunal d'Ypres, 2 voix ; M. Jonckheere, 
viee-presiJeut au tribunal de Courtrai, 1 voix ; il y a 2 
bulletins blancs. 

Au ballottage M. du Welz obtient 10 voix. M. De 
Clereq, 7 voix ; il y a 5 bulletins blancs. M. du W e b est 
proclamé premier candidat. 

2me candidature. — Au premier tour de scrutin, M. d* 
Xegri obtient 9 voix, M. lweins, juge à Courtrai, 3 voix; 
M. Jonckheere, 2 voix : M. Dujardin. jup;e d'instruction 
à Courtrai, 2 voix ; il y a 2 bulletins blancs. 

Au ballot.âge, M. de Neg'.i obtient 11 vote, M. Twjias 
7 voix ; il y a deux bulletins blancs. M. de Negri est pro­
clamé second candidat. 

TRIDUNAL CORRECTIONNEL D E TOURNAI. — 
Audience du 14 mai. — Président M. Nothomb. — La 
nuit du 26 janvier 1900, deux ouvriers ti»»erand» de l'u­
sine Bertouille à Tournai, s y présentaient trois quarts 
d'heure Sfrèa l'entrée de l'équipo de nuit. Les trouvant 
en ôVfant, 1* surveillant de service leur interdit l'entrée 
des ateliers. Outrés de ce refus, les deux ouvrier* s'achar­
nèrent sur la porte dont ils brisèrent les glaces ; puis, de 
guerre lasse, allèrent trouver un contremaître qui demeu­
rait à proximité et qui leur ouvrit la porte. A peine entré* 
dan* 1 usine il* brisèrent une machine à vapeur et divers 
objets mobiliers garnissant l'atelier. Ce* faits coûtent à 
leurs auteurs : Holvcet Charles, 1 moi* 10 jours «t 50 fr.. 
• t Wi nuuelbeck* Gomacr, 10 jour» «t 10 * ~ 
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En vérifiant le compte du boucher. M. Braea, cordon­
nier, à Tournai, s'aperçut en juillet 1899, qu'on lui comp­
tait pour plu» de 11 francs de viande qu'il n'avait jamais 
commandée. Des explications avec le boucher s'en suivi­
rent et l'on acquit la -veuve que la domestique de Bral, la 
nnmniée Foulon Juheue, femme Vttntigliem, à Tournai, 
avait détourné à son profit la viande qu'elle faisait ins­
crire au compte île son patron. Une peine de 1 mois et 26 
francs avec sursis est infligée à la peu scrupuleuse ser­
vante. 

Deux terribles batailleurs Delattre Antoine et Delattre 
Adolphe, marchands de bestiaux à Fkibecq. sont con­
damnés le premier à 6 mois 23 jours et 46 francs et le 
second à 10 jours et 46 francs avec sursis. Ils ont à FIo-
becq, la nuit du 11 au 12 février 1900, mis à sac la mai­
son ries CMOUX Marbaix, frappé à coups de couteau Mar 
boix Félicien et sa femme Viuirlerniceren Joséphine, qui 
ont dû fuir pour échapper aux assaillants dont les cou­
teaux laissèrent des traces profondes sur les table» et le 
zinc du comptoir. Une condamnation de 10 jours avec 
sursis est infligée à Letnaire Jacques, ancien préposé dm 
literies militaire* à Tournai, pour avoir, abandonnant 
son service le 16 octobre 1899. emporté 218 francs que 
1 administration lui avait avancés pour faire face aux dé 
penses du magasin régional du couchage de l'armée. 

M a r c h é d e Courtrai du lundi 14 mai 1900 : 
Grains. — Froment bUnc. de I 6 . J 0 à 17.00 les 100 kilugs ; 

froment roui. 15.30 à «6,00 : seigle. H.50 a 1S.00 - avoine' 
J7.00 à 00.00 : fève rôles, is.oo .1 00,00. 

Denrées alimentaires. — Pommes de terre Jaunes, de 6.00 
i 0,00 les «00 kllous : pommes de terre rouées, 5.50 à 0 *0-
beurre, de 1.0» à l u le j / i kilog ; œuis. de 1.70 à « 80 
les 15. 

Belall.— Nombre de bAtes exposées en vente : Vaches ««7 
émisses 136. taureaux 55, bœufs U , porcs 16. —Bétcs ven­
dues : Vaches 000. génisses 000. taureaux 000, bœufs 000 
porcs «i. 

La viande de b.euf se vend de 0,00 a 0,00 le kilo. 
Huiles, graines et tourteaux. — Huile de colza, 6S.50 a 

00,00 les 100 kiloes ; huile de lin, de 73,00 i 00.00 ; graine 
de col^a Indigène et étrangère, de Î7.30 a 30.00 ; graine de 
lin, de 34,50 à 00.00 ; tourteaux de colza, de < 1.00 a 00 00 -
tourteaux de Un, de 18.00 A to.00 : tourteaux de chanvre', 
de 00,00 .100.00 : nitrate de soude, 19.15 à 00,00; sulfate 
d'ammoniaque, ïs .oo 1 00.00 ; chicorées. 15.5* à 16,00 i 
eoseltcs, «6.S0 à 00.00. 

FABRIQUE DE MEUM.ES * SIÈGES 

BAMBOU ET ROTIN 
pour vérandahs, bureaux, salons japonais 

Travaux de décoration 
E . R O B A C H E , 12, Bue de Uouvaux, ROUBAIX 

LA VUE 
conservée et rétablie 

par l'emploi des verres spéciaux combinés et perfectionnés. 
Les personnes dont la vue est affaiblie par l'âge, par un tra­
vail assidu ou d'autres causes quelconques trouveront un 
soulagement Immédiat par l'emploi de ces verres choisis 
méthodiquement pour chaque genre de vue. Nouveaux sys­
tèmes de montures de pince nezet lunettes en or, argent et 
nickel ne tombant ni blessant le nez. V e r r e s c r i s t a l de 
r o c h e a x e . I . n n e l l e s d e p u i s 0 , 7 5 . P i n c e n e z 
d e p u i s 1 . 2 5 . Spécialité de Jumelles de théâtre, baromètre 
Thermomètres. Compte aïs, Loupes, Yeux artificiels Tubes 
pour niveaux d'eau, etc.. etc. E x é c u t i o n m é t i c u l e u s e 
e t r a p i d e d e s o r d o n n a n c e s d e MM. l e s d o c t e u r » 
o c u l i s t e s . I t e p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

.A. aLVoepayaniuL && i vu -m 
L. JOSÉ FMHOl m;, Opticien-Spécialiste 

BOt'BAIX — 1 8 b i 6 . G r a n d e I tue , IHbis—ROI'BAIX 
_ 6 5 1 * 

U CONSTfPATIOH ET I M U i 
SONT VAINCUES PAR 

LES GRAINES DE SANTÉ VÉGÉTALES 
(marque dépotée) 

graine naturelle de Ptyllium, épurée par un procédé tpéciat 
de la maiton 

préparées par J u l e s l iAKBKY, botaniste herboriste 
1 1 , R u e d u I I » » * , . 1 1 , R O U B A I X 

Les G r a i n e s d e S a u t é végétales dont la popularité est 
Justifiée par leur eflleaclté Incontestable, ne sont pas un mé­
dicament, elles peuvent *tre prises sans crainte* tout âge en 
tous temps et en toutes circonstances, elles supi^-imcnt 
rapidement l a c o n s t i p a t i o n , l e s c o l i q u e s , l ' inf lam­
m a t i o n d e l ' e s t o m a c e t d e s I n t e s t i n s , r é c h a u f ­
f e m e n t e t l e s d i g e s t i o n s l a b o r i e u s e s . 

Prix de la boité : 1 f r . * 5 ; C bottes : 7 f r . 
Inutile de demander les G r a i n e s d e S a n t é dans d'au­

tres maisons. U. Barbry n'a pas de dépositaires. 

COMPAGNIE FINANCIERE 
Belge-Française 

ISBLrSANC*) 
Société anonyme an capital de & m i l l i ons de francs 

B U R E A U X E T A G E N C E S : BRirXEl.l.KS 
PAHIS 

I B0I HAÏI 
TOURCOING 

HAIM0NT 
VALBNCIENNBS 

LENS 
COMPIKGNB 

SAINT AMAND 
HAI.I.I IN 

lIOMimilER 
D0LLLENS 

JEUMONT ARRAS 
DENMN BOll.OGNB 

BÉT VIE ARM ENTIERES 
CREIL CAMBHAI 

ORCHIÏS HÉNIN I.1ÉTARD 
CALAIS AUHEV1LLE 

AVESNfS DOUAI 
ANZIN SAINTOMKR 
BRUAY HAZEimOUCK 
AMIENS W0HMH0UDT 

SAINT POL DUNtEROUB 
SOMAIN LA BASSÉB 

La C o m p a g n i e F i n a n c i è r e B e l c r e - P r a n c a t s e 
<B*i.r*AKcx;, fondée par un groupe franco belge, traite 1«* 
opérations suivantes aux conditions les plus réduites. 

ORDRES Dr. BOURSE 
Paris, Lille, Bruxelles. Amsterdam. Londres. Berlin, Lron.ele. 

O P K R A T I O \ S A FORFAIT 
T i t r e * c o n t r e e s p è c e s sur t o u t e s l e s v a l e u r s c o t é e s 

Opérafionj de banque, dtteompte, dépôts à rue fI à 
terme, comptes de chequet, avances sur titret, versements 
et échanges, emiuiom vérificaiion de tirages. 

CoDstituihas de S cistes Industrielles et Comsierculss 

BULLETINS FINANCIERS 
du lundi M a t a i 1900 

P A R I S . U mal. 
Par is , 14 mai. 

Ce mat in l<\s cours sont faibles . 
Le Trois est plus offert que demandé. 
I l n'y a en somme, même sur les fonds étrangers, 

sur l 'Extérienre à 72,35, sur l 'Italien à 9] , ' )5, qu'iui 
nombre d'affaires trsè l imité. 

Les chemins eux-mêmes sont délaissés. 
Dans le groupe ii idu-tricl les réalisations sont en­

core nombreuses. 

uitiXI:I.I.I;S. u mai. 
Terme. — P e u d'tfWaires en coulisse, les reports 

ne sont pourtant pas plus élevés pour la l iquidation 
du 15 que pour In précédente. Rio-Tinto 1870 et 1371, 
le reste est s tat ionuairc . 

Comptant . — Reprise de la venta des valeurs in­
dustriel les rnsses, des charbonnages, t i tres siderur-
Siques, indigènes lourds, valeurs coloniales offerte*. 

% 93,60 et 92 ,76, hausse des lot* de Bruxel les à 
106,60, Banques stationna ires. Beaucoup d'acheteurs 
• n Compagnie nat ionale financière. Le* s ta tut s de 
la Compagnie internat ionale de Tramways ont para 
• n Moniteur B e l g e ; o n sai t « a a ce t t e 'Société est 

créée sous les auspices de la Compagnie aat ionalo 
financière. Tramways soutenus, tram Milan, 57. La* 
recettes totales de 1899 se sont élevées à 611,805 fr. 
laissant un bénéfice net , toutes charges déduit , s, d e 
42,310 fr. D e ce t t e somme, 2,115 fr. sont porté;, à l a 
réserve, 30,000 repartis aux actionnaires à raison do 
1 fr. par aetiorj, e t le soldo de 5,195 fr. reporté à 
nouveau. Le rapport de l'assemblée de ce jour, au­
quel nous extrayons ce chiffre, fournit également* 
des détails circonstanciés sur divers travaux on cours 
d'exécution ou projetés : concessions nouvelles, rec­
tification de tracés, concession d'eau pour la produc­
t ion d'énergie électrique, dont la transformation à 
l'électricité de la l igne Rome à Tivoli . Nicolaieff 
hausse à 470. Toula à 280. Providence russe 1075. L a 
Duieprovienne 4,500 environ. Beaucoup d'acheteurs 
en t i tres houillers. Privi légié Prahova 189, ordinaire 
91,50. Aux t i tres étrangers, Defferdange est fort 
discutée à 880 ; disons à propos de ce t t e derniôro 
Compagnie qu'on se préoccupe, dès maintenant , d e 
ce que donnera l'exercice en cours qui ne sera clô­
turé que lo 30 juin par suite de la dernière augmenta­
t ion tle capital résultant de l'absorption par ce t to 
Société des charbonnages do Danneubaùm ; il e s t 
probable qu'il ne sera pas distribué plus de 4 i 
4 1/2 %, mais l'exercice jiourra être plus rémunéra­
teur, la mise en marche des laminoirs et des aciérie* 
ayant eu lieu e t donnant de bons résultats . 

VlNDEKRSCSOT*, 
ÊHretteur de la t Belgique Ftnanciirt » 

Chaussée de Lonoaiu. Uruxetltt. 

Comptoir des Valeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES 

a ? * r . D E C O C U V I - A - I M 
LILLE, Itbis, r. Esquermoisc; 
ROUUAIX. Ha nie St Georges; 
TOURCOING, «.boulevard liais-

Delta; 
AHMEN11KRES, 5», rue de 

Dunkcrquc; 
VAI.F.NC1ENNES. 33. rue Saint-

Uerx; 
ARDAS, 16, roc des Capucins ; 
DOUAI. 50. rue de BclUin: 
PARIS, U, rue de la Victoire 

AMIESS. 17, ru* Porion-, 
SAlNT-Ql'ENTUi. S. me d* 

la Sellerie; 
ROUEN. «S. r. feanae d'Arc; 
IUVRE. boulevard de Stras­

bourg; 
TOOnSAI.SO. plae.edu Pars-
PÊKIIWELZ, 15, rue du Hou; 

lin; 
GANIi. 13, rus de Bradant-
BRUXELLES, 31, ruo ARtoia*-

Dansaert. 
A c h a t e t v e n t e «le tontes l*s valeurs françaises, 

belles etélran(f«res. —* Renseignem'nts armant . 
l ' a v i e m e i i t tans aucuns frais da coupons frauçiii , 

belrrs et étrangers. 

ORDRES DE BOURSE 
Les opératiousse traitent, litres contre arfent, «rj«n 

Miilre litres. 
Courtage nn franc par mille, sans aucune frais sup-

flimentairti pour toutes les opérations elTectiè*s aux 
bourses belges. 

La Mais on ne s* char;» d'aucune ODérttion à terme 

Jeune à 75 ans 
C e t i tre peut paraître une véritable exagérat ion, 

e t cependant, rien dans la circonstance n'est plu* 
exact . C e s t le héros de c e t t e relation qni nous tut 
lui-même qu'après avoir é t é affligé par une foule 
d'inffirmités inhérentes à la vieil lesse, il les a vu dis­
paraître et a retrouvé dans une bonne santé , l e cal­
me d'une vie sans souffrance e t la vigueur r i la t ive , 
bien entendu , d'une nouvel le jeunesse. Cet exemple 
es t , du reste , assez fréquent, e t nous avons eu de noa 
jours lo spectacle de vieil lards il lustres qui ont con­
servé, jusqu'à plus do quatre-vingts ans, la verdeur 
de corps e t d'esprit d'hommes dans la force de l'âge. 
Où chercher la raison de ce t te é tonnante conserva­
t ion , de ce t t e vigueur surprenante à un tel âge f 

M. Cissati pCrc, d'acres une photographie 
L a pureté du sang, la conservation de ses globules 

rouges qui font sa force, en sont la cause unique. 
Che* les uns , le sang es t fort , chez d'autres, par t ins 
reconst i tut ion complète , il es t redevenu ce qu'il 

é ta i t autrefois , e t après avoir fai t disparaître la 
triste série des infirmités, il a produit une seconde 
jeunesse. Tel fut le cas de M . Cassan, 19 rue du Hau-
toir, à Bordeaux, e t la let tre suivante nous donnera 
une note bien précise de la va leut considérable des 
Pi lu les Pinck e t de leur efficacité, même sur des t em­
pérament de vieil lards. • J e suis heureux, écrit M . 
Cassan, de vous faire connaître le grand bien que j'ai 
éprouvé de l'emploi des P i lu les P inck malgré l'obs­
tacle do mes soixante-quinze ans . J 'avais des dou­
leurs d'estomac, des migraines, des rhumatismes e t 
des ctouffi monts ; de plus, mes jambes étaient e n ­
flées. Aujourd'hui, grâce aux Pilule* Pinck, t o u t 
cela a disparu ; je suis très bien portant , je vous la 
certifie, e t je me crois redevenu jeune ». 

La régénération du sang assurera la guérison da 
maladies graves , te l les que l 'anémie, U ehlérose, 
les maladies d'estomac e t d intest ins , e t 1'épufee-» 
ment général chez l'homme e t chez la femme et m ê ­
me chea les viei l lards, comme on vient de l e voir . 
Au changement de saison comme le printemps, lo» 
Pi lules Pinck seront un tonique précieux qui évi tera 
les accidents qui survienneut quelquefois à ce t to 
époque dans la santé. 

En vente dans toutes les pharmacies e t au d é p ô t 
principal Gablin e t Cie, pharmacien de Ire c lasse , 
c i té Trévisc, Paris . Pr ix : trois francs c inquante la 
boite e t dix-sept francs cinquante par 6 bo î tes , fran­
co contre nnuidub-poste t>8424 d 

C A I S S E D - f c P A R i » . \ K D E R O U B A I X 
Stancei dtt 12 et 13 mai 1900 

DES1CSATI0S rr.asKHESTS 

4 SU 
4.917 
I.C74 

J0.ÎI0.31 
(UM1U. i l 

411.09 
«431.11 
1.000 00 

Lannoy 
Ootx 
Wattreloi 
Ascq 

TOTAUX :J6 53 57.MO > 16*5677» 
les opération» dn mois rie mai sont suivies : A llou-

DRli, par MM. I. Watine-I.ortbiois, A. Gâteaux. A. Veruier-
Lairarne et B. Pronvoit-Dehau. directeurs — A Lannoy par 
M. Victor Ultorgne — A Croix, par MM. Etienne Lenera e t 
Alfred belesalle. — A Wattrelos, par MM. J.-H. Quennoy e* 
Henri belcroix. — A Ascq, par MM. Jules llavci «t Oscar D*tr 
qniens. 

ORDRE DO SERVICE. — La caisse est ouverte ponr recevoir les 
dépôts, ainsi que les demandes d« remboursements les tnman-
cbes; de * a II henrn. Ira samedis, de f a 10 heure* i / t Le» 
rembourse*}, nu ont lieu les dimanche* * H Imuiwa 1/1 les 
aameois, à 10 heure* i,*, » jour» après la demande. 

U Cotsaser, F*a*art, 

bourgmesl.ro
plae.edu
M1U.il

